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gence aigue, un courage, une foi sans déf~liliance

dans l'avenir de l'homme. Dans cette perspective, il
faisait confiance aux peuples du tiers Inonde, assuré
gue quelque chose de neuf et de constructif viendrait
de ce c6té-l~. Il était leur défenseu.r. Nous le
pleurons maint:?;nant; faisons mieux, en reprenant
le flambeau qu'il nous laisse, en le portant haut.

6. Ayant rendu ces hommages, on se demandera sans
doute quel langage je vais tant"" Je répondrai tout
uniment. Je m'efforce:rai de tenir le langage de la
raison et du cœur: celui-l~ même qtl'a tenu, ici,
l'an dernier, M. Mamadou Dia, président du Conseil
des ministres du Sénégal. Le langage qu'a toujours
tenu M. Thiam, notre ministre des affaires étran­
gères.

7. Le Sén~gat n'est donc pas un Etat non engagé.
s'empresseront de conclure d'aucuns. Non, nous ne
pouvons pas être non engagés, nous ne pouvons même
pas être neutres quand il s ~agit de la paix, de la
décolonisation, pour tout dire de la construction de l~~L

communauté internationale. Cependant, nous refusons
tout "süivïsme": nous sommes, très exactement, pour
le non-alignement. Nous avons, au prix d'un grand
effort, pas ~ pas, année après' année, élaboré netre
propre méthode: la voie africaine du socialisme.

8. Certes, nous avons"./ modestement, accueilli les
apports étrangers. Mais nous avons commencé par
analyser et comprendre notre situation négro-af:d­
caine en faisant l'inventaire de nos valeurs. Forts
de cet enracinement, nous avons faU, alors, un tri
parmi les apports étrangers, notamment les apports
européens et al'abo-berbèrE;\s. Nous avons emprunté
~ l'Est, comme ~ l'Ouest, mais c'était pour nolIs
"accomplir" suivant notre propre génie. C'est en
s'inspirant de la méthode que voil~ que je veux
aborder, devant vous, les problèmes actuels quise
posent ~ l'Organisation des Nations Unies.

9. Auparavant, je veux préciser ceci - car je ~
veux éluder aucun problème essentiel - que noub'
sommes historiquement liés d'amitié et avec le peuple
de France et avec l'ensemble des peuples africains.
Avec les peuples africains, dont nous sommes soli­
daires, notre amitié est fondée sur l'identité de la
situation et ia similitude des civilisations: situation
de peuples sous-développés, anciennement colonisés,
civilisations qui ne sont que lés düférentes expres­
sions de l'africanité. Avec le peuple de France, notre
amitié est basée sur 300 ans de conf:ron{~atîons, pas
toujours pact1iques bien sdr, mais fécondes en défi­
nitive. Ca·r si la France a d'abord affaibli, sinon
détruit, nombre de nos valeurs culturelles, elle tious
a apporté des valeurs de remplacement, mieux: ,de
fécondation, qui permettent la renaissance de nctre
civilisation. Parmi cell~s-ci, je ne veux citer que sa
~angue admirable. Et puis, elle noUs a accordé 1.ble
indêpendance négociée, sans qu'aucune goutte de
sang ne rot versée.
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2. J'ai l'honneur de souhaiter, aujourd'hui, la bien­
venue, dans cette salle f ~J M. Léopold Senghor, prési­
dent de la République du Sénégal, qui a manüesté le
désir d'adresser li l'Assemblée générale une allo­
cution expos,ant la position de son pays au sujet des
importantes questions qui nous préoc~upent.

3. Venant de la part d'un éminent chef d'Etat d'un
pays africain, œtte importante allocution revêt un
ser..8 particuHer dans les circonstances présentes,
di:.! l'Af~semblée générale traite de0 problèmes ma­
jeurs de l'Afrique et de la d~colon~sationen général.
C'est donc avec un réel plaisir que j'ai l'honneur
d'inviter M. le Président de la République du Sénégal
~ bien vouloir prendre la parole ~ la tribune de notre
assemblée.

4. M. Léopold S. SENGHOR (Président de la Répu­
blique du Sénégal): Le Pi'êsident me permettra de
commencer en lui 'adressant mes chaleureuses féli­
citations pour le vote unanime qui l'a porté ~ la
présidence de cette seizième session de l'Assemblée
générale. Je ne tairai pas ma fierté. Son élection est,
comme' il l'a dit lui-même, le signe tangible de
l'entrée de l'Afrique sur la scène internationale.
A cela. s'ajoute ma joie de voir, au fauteuil prési­
dentiel,' un enfant de cette Tunisie qui est unie au
Sénégal, 'et depuis si longtemps, par tant de liens
d'amitié. Je n'oublierai pas les qualités éminentes
dont il a fait preuve dans le passé et qui ont guidé
le choix de l'Acsemblée: cette lucidité en éven, œtte
passion persévérante et mesurée, toujours au service
de la communauté internationale.

5. C'est pour moi l'occ2.sion de rendre un dernier
hommage ~ la haute figure du regretté Mo Ham­
marskjold. Je l'ai connu personnelhment. Des entre­
tiens que p.ous avons eus ensemble, j'ai gardé le
souvenir d'un grand humanista des temps contem­
porains. Il joignait. h une vaste culi'Ul'e, h. une intelli-
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19. Q·.1e nos oonfrontat~onR - politiques, écono­
miques, morales, cultul't Iles - demeurent seul~ment

11. Après ces précisions préliminaires, je vais main­
tenant essayer de définir le but de l'Organisation des
Nations Unites, ce qui nous permettra de rechercher
les moyens les plus efficaces de réaliser ce but.

13. "Mais, pourra-t·..on m'objecter, ne voyez-vous
pas le spectacle présent de l'humanité et combien il
est décourageant? Ne voyez-vous pas les incendies
qui partout rougeoient sur la courbure de la planète:
en Algérie, en Tunisie, au Congo (.Léopoldville), dans
la fédération de l'Afrique centrale, en Angola, en
Guinée dite portugaise, en Afrique du Sud, au Laos
enfin? Et je ne parle pas de h désintégration ato­
mique qui menace notre planète du fait de la crise de
Berlin, crise qui est l'expression de la guerre frQide
èngagée entre les grands, entre l'Est et l'Ouest. Ce
ne sont, partout, que haines et violences. Ce ne sont
partout que ruines, que sang, que larmes."

12. On entend dire que le but de l'Organisation des
Nations Unies est le maintien de la paix - d'autres
disent de la cOE~xistencepacüique. C'est confondre les
objectifs avec le but. De toute évidence, lapaix comme
absence de guerre, comme repos, ne saurait être
recherchée pour elle-même. On entend dire, égale­
ment, que le but de l'Organisation des Nations Unies
est la coopération internationale. Car la coopération
est fondée sur un élément positif: une volonté com­
mune d'union, une vision commune de l'avenir, une
convergence des intelligences et des cœurs, une
conspiration, pour tout dire, pour parler comme
Pierre Teilhard de Chardin. Mais pourquoi cette
vision commune, cette conspiratfon, cette coopération
sinon pour construire? Quoi? Eh bien, la communauté
internationale, en d'autres termes la civilisation de
l'universel qui, sous peine de ne pas être, doit être
faite des apports originaux de toutes nos civilisations
pa!'ticulières, sa.ns exception. J'y reviendrai.

10. Ma!~ encore une fois, ces amitiés, que nous 15. Cependant,. notre liberté demeure, celle des
voulons préserv~r, n(~ nous empêchent pas de recher- personnes comme des nations; et il est bon qu'il en
cber d'autres amiti~e. Si, parfois, nous avons des soit ainsi, car il n'est de liberté que dans la plénitude
différends avec la France - différends toujours réglés de la pe:rsonnalité, et qu'il faut d'abord être pour
par la négociation -, si nous sommes un peu lents ~ s'unir. Liberté de coopérer ou de se battre. Libertê
nouer d'autres amitiés, c'est précisément parce que de construire ou de détruire. C'est justement le cœur
nous entendons défendre, avec notre indépendance des problèmes que nous avons ~ résoudre.
nationale, notre politique de non-alignement. Nos votes
~ cette assemblée le prouvent sans aucune équivoque. 16. On le sait, notre choix ne se portera sur la

construction de la communauté internationale que si
celle-ci débouche sur une civiliGation planétaire qui
satisfasse nos intelligences et nos cœurs; nos intel­
ligences, par sa nécessité et sa cohérence; nos
C":Burs, par sa chaleur humaine: en un mot,. par la
liberté, l'égalité, la fraternité que cette civilisation
sera capable de réaliser au niveau des individus
comme au niveau des races et nations. Non, les prin­
cipes proclamés par la Révolution française ne sont
pas périmés; un socialisme conséquent ne peut avoir
d'autre but que de les traduire pratiquement dans les
faits de la vie nationale et internationale.

17. Cela étant, une civilisation particulière, rot-elle
de l'Ouest ou de l'Est, ne saurait rs'imposer seule
sans dresser contre elle la ma.jeure partie de l'huma­
nité. Elle ne pourrait, au demeurant, s'imposer q~e

par la force, c'est-~-dire que par une guerre mon­
diale. Et alorf.', elle ne serait plus, car notre monde
ne serait plus: il serait anéanti. Si, par impossible,
cette civilis~tion s'imposait sans violence, j'affirme
qu'elle serai~ monstrueuse, qu'elle ne vaudrait pas la
peine d'être vécue. Il lui manquerait les éléments
complémentaires fécondants de toutes les autres
civilisations particulières. Elle serait llne "civilisa­
tion universelle"; elle ne serait pas la civilisation de
l'universel. C'est l~ une idée que nous autres, Négro­
Africains, avons eu l'occasion de défendre au colloque
qui a réuni ~ Rome, en février 1960, la Société euro­
péenne de culture et la Société africaine de culture.
Quelques personnalités - de l'Ouestet de l'Est- nous
ont compris; pas toutes, malheureusement.

18. La Société européenne de culture rêve de faire
une synthèse des civilisaUons particulières àe l'Ouest
et de l'Est èuropéens, 1'Amérique du Nord étant
justement cO'l1sidérée comme fille de l'Europe. Je ne
serai pas le dernier Jl m'en réjouir, car ce sont les
divisions de l'Europe q~i entretiennent la guerre
froide. MaiS je m'insurge, nous nous im3urgeons quand
cette société ,entend faire, de la civUisation euro­
péenne uniGée" la "civilisation un~ve:rsl:)Ue",voire la
civilisation de l'universel. Car, ~ nous du tiers
monde - blancs d'Afrique et d'Asie. Indiens d'Asie
et d'Amérique, peuples jaunes et noirs -, car ~ nous
du tiers monde, il ne nous serait laissé, alo: .l, que le
rÔle mineur non pas {lA producteurs, mais de consom­
matel.ll'S de civilisation. Non, cela~ nous 11e pouvons
l'accepter. Pour Goue la P.clvillaation un.iverselle" soit
la civiliaation d~ l'univer.'Jei, pour que. se 1,:,éalise une
vra~.e communau~ iDternationale qui entraiD.e, par sa
cohér{l'nce intelJe(,'tu~l1e, se fécondité prl:ttique,
l'adD.éf;:ioL de m,'s ill~e11.\gences et d.e nos cœurs, il faut
qu~\ s'y unisse!.•t, en symbiose; h~EI valeurs de toutes
les civi:isatJons !..üffér'J"tes. l5~~uk~ une par<'ille syn­
thèse nous \)ararl: 11'rogress:i.ve parce que plein:~m(~l1t

humaine. Comme 1f2,ffirme Pierre Teilhard de Chllr­
din, "le13 collectivitéf;<, humaines les pluB humam··
sées nous apparaissent tnnJours, f~nalement, comme
10 produit, non d'une ség.,.'éft ;.~ion~ mais d'une syn­
thèse".

14. J~ perçois, jraperçois tout cela. C'esttrès préci­
sém,ent pourquoi je ne désespère pas. Regardez seule­
m.t'mt l'autre face de J,'événem~nt. Vous y verrez,
stîreJment, les signes de la parturition du monde futur
qui se fait, naturellemen.t, dans le sang et la douleur.
En vérité~ neus sommes, j'en suis convaincu, au
dernier seuil critique de l'humanité. von~ que point,
11 Ithorizon, le soleil d'un jour nouveau: celui de la
civ~lisationde l'universel dont .'a construction, encore

'une' fois, est le but ultime d\~ notre organisation.
Regardons seulement autour de nous. Chaque nationest
pa!'Ue intégrante et solidaire de la commullauté inter­
nationale. Chacune de nos personnes est coextensive
au monde; par les avions$ les bateaux~ les chemins
de i~r ~ q,emain les fusées -, qui braF.lS6'llt les oorps
des l'aces et des nations; par les livres et les jou:.,·..
naux, les postes de radiodiffusion et de télévision, qnl
brassent les pensées et les cœurs. Ainsi, les tensions
et conflits que voil~ expriment simplemènt les con­
frontations dramatiques par ob. doit passer l'hu.manité
Jl la reoherohe de son équilibre, qui ne saurait être
trouvé que <lans la eynth~ge, plus exactemant~ dans
la symbiose de ses différentes composantes.
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pacifiques. Je suis sar qutalors, peu l\ peu, par
échanges et emp~p.ts, par osmose, toutes les nations
et races avancerox,\t d'un mouvement conv~>rgent VeDI'S
la civilisation de l'tlniversel. L'Ouest el7,ropêsn.se so­
cialisera sous la pre.\ssiondes masses et l',es nécessités
de la planification; 11 Est, la "dictature <ZU prolétariat"
ayant consolidé l~ régime, se, li~J.'a1isera, je dis:
se spiritualisera. N'est-ce pas JeânJaurès qui prédit,
dans une œuvre posthume sur !aquestion religieuse,
que la réalisation du socialisme colhcidera avec une
renaissance religieuse? Or donc, l'Quest se socia­
lisera, l'Est se libéralisera, comm.e ils ont com­
mencé de le faire, en intégrant, par ailleurs, les
apports du tiers monde qui, vous le savez, s'avance
lui-même, sous l'influence de l'Europe, vers ce
"rendez-vous du donner et du recevoir" ob. se situe
exactement la civilisation de l'universel.

20. J'en suis convaincu, cette vision en altitude,
cette prospective, comme aurait dit mon compatriote,
le philosophe Gaston Berger, devrait elltrafher notre
choix en faveur du but ultime de l'Organisation des
Nations Unies, tel que j'ai essayé de le définir. Il nous
:teste h analyser, pour les écarter, les obstacles qui
se dressent sur notre route et, par Ih même, les con­
ditions qu'exige la réalisation du but que voilh.

21. Le premier obstacle qui apparart. h nos yeux,
lorsque nous réfléchissons au problème, est, incon­
testablement, la guerre froide qui sévit, en perma­
nence, ~ntre l'Est et l'Ouest, q,ui, parfois, rlégénère
en guerre chaude, localisée. Or, vous vous en doutez,
cette guerre froide, et singulièrement toute guerre
chaude, même localisée, risque de déclencher une
guerre mondiale, atomique,. h laquelle Phumanité ne
survi,vrait pas. Il y a un &utre danger, sur lequel je
me dois d'attirer l'attention de l'Assemblée: les
expériences atomiques, si elles cont~nuent de se
poursuivre, ne ma.nqueront pas, par augmentation
de la radio-activité de l'air, d'affaiblir dramatique­
ment la vie humaine.
22. Mais la guerre froide ne fait qu'exprimer unmal
fondamental, qU,'il nous faut attaquer h sa racine. Ce
mal, osons le dire, Clest l'impérialisme des grands,
très exactement celui de l'Europe. Depuis la Renais­
sance, l'Europe, grisée par ses progrès scientifiques,
ses inventions techniques, s'est animée d'une volonté
de puissance. L'avèmnn.ent du socialisme n'a pas
émoussé cette volonté! de conquête, osons encore le
dire. La racine du mal réside, osons enfin le dire,
dans l'esprit dichotomique, manichéen de l'Europe.
Et, pourta!1t~ Engels a dénoncé, il y a quelque
100 ans, cet esprit de l'Europe classique, qui consiste
~ croire et h affirmer qu'une chose est vraïe ou
fausse irrémédiablem.ent, sans compromis aucun.
La découverte, par l'Europe, de la dialectique, ne l'a
,as em~chée de raisonner et d'agir avec une logique
implacable: la logique de sa passion, de sés intérêts,
de ga volonté de conquête.
23. Si mon analyse est juste, IlOUS n'avons qu'une
riposte h opposeI' hl'esprit - concrètement, h la
politique - de l'impériali~me. C'est la défense et le
:rr..aintien de la paix. La civilisation ast i'expression
de la vie en commUn des hommes. Donc, pour créer
la civilisation, il faut, d'abord, vivre. Et pour que
les hommes vivent en commun, il ne faut pas qu'Us
se hal'ssent, il ne faut pas qu'il y ait la guerre.

24. C'est }\ ~vidence, la vie en commun est fondée
SUr la coopéri'.tion, très précisément sur l'organi­
sation de la coopération. Il en résulte que pour vivre
internationalement, en commun, pOUf:. organiser la

communauté internationale, édüier la civilisation de
Ituniversel, il nous faut organiser la coopération
internationale, dans la coexistence pacüique, cela
va sans dire. Ce qui signifie prendre collectivement
des mesures efficaces pour éliminer les tensions
résultant des haines de nation, de race, de religion,
voire d'idéologie.

25. Soient-elles la conséquence immédiate des in­
térêts privés ou collectifs, ces haines, qui constituent
les obstacles majeurs h l'organisation de la coopé­
ration internationale, proviennent, toujours, en partie,
de préjugés tenaces, fruits eux-mêmes de méfiances
et partant d'ignorances réciproques. On l'a dit, non
sans raison, les guerres sont les résultats, h la fois,
de l'impérialisme et de la peur. D'ob. la nécessité
du dialogue, de lanégociation, aussibienpour prévenir
les conflits que pour organiser la coopération. Le
dialogue, comme instrument de la paix et de la coopé­
ration internationales, ce doit être l'apport m/ljeur
que le tiers monde, l'Afrique singulièrement, veut
faire h l'Organisation des Nations Unies.

26. Pourquoi? Parce que le dialogue, la fameuse
palabre africaine, est, depuis des millénaires, un
élément essentiel de la tradition afrinaine: sa mé­
thode politique. Parce que, sans dialogue, la pensée
et la réalité de ~'antagoniste étant ignorées sont, de
ce fait, présentées sous une forme caricaturale.
Parce q"'il n'y a pas de vérité absolue; plus préci­
sément, c'est de la confrontation de thèses d'abord
opposées que nart la vérité vraie.

27. Pour en revenir h la guerre froide, aux idéo­
logies antagonistes, je dirai que tous deux - l'OUest
et l'Est - ont l"aison et tort en même temps. Pour
nous, du tiers monde, c'est l'évidence que le capi­
talfsme pri.vé, le capitalisme libéral du Si~cle dernier,
sous sa forme d'exploitati.on de l'homme par l'homme,
est dépas~é depuis longtemps. Il ne·c$Rurait 6e main­
tenir sans trahir l'homme, sans tnJ111r les valeurs
spirituelles dont se réclamait précisémect ce capi­
talisme. Il reste que le socialisme, h son tour,
trahirait sa mission s~il ne se faisait pas humanisme
intégral, en intégrant ces valeurs spirituelles de li­
berté et de culv.J.re, voire les valeurs religieuses, qui
sont des néces~,\jtés vitales pour l'homme. Au demeu­
rant,' comme j'~i eu souvent l'occasion de le sou­
ligner, le problème n'est plus tout hfaitde sUpprimer
les inégalités nées des différences de classe, milis
les inégalités qui résultent de la domination d'une
nation, d'une race, d'un continentpar l'autre: celles-lb.
très précisément qui résultent du. fait colonial spus
toute3 ses formes.
28. Dans cette lutte pour la suppression des formes
actuelles <;le l'impérialisme, qu'il soit de l'Ouest ou
de l'Est, le tiers monde doit, courageusement, jouel'
son rÔle. C'est dans la mesure des progrès scien­
tifiques et techniques des grands que nous devons
jouer notre rÔle, c'est-h-dire affirmer et faire
triompher les principes de la m01i~lê ilitern~tiôna~~,
qui sont la liberté, l'égalité, la fratern~W:dé~,rl3.~~o~

et des nations, comme des personnes et des group~'~
tecbnico-professionne1s. .

29. Cependant, le souci de la vérité m'oblige h le
confesserf la seule Europe - les s~u1s-gr&ndst aux­
quels on joiùdrait l'Amérique -, la seule Europe
n'est pas responsable du mal dont nous souffrons.
C'est le moment et le lieu de faire notre autocritique,
nous du tiers monde. Trop .nombreuses en, effet sout
les nations du tielt's monde, trop nombreux les an­
ciens colonisés qui ont attrapé la maladie des anciens
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colonisateurs: l'esprit d'intolérance et de conquête.
Vpus reconnaissez Ihl'impérialisme sous sa couleur
brune, jaune ou noire. Trop souvent, ceux-lh qui vitu­
père-nt le plus fort le colonialisme sont les mêmes
qui réclament l'anne;,xion d'un Etat frère, au nom de
la race, de l'histoire ou de raisons encore plus dé­
raisonnables, comme si le principe d'autodétermi­
nation n'étu.it pas valable pour tous les peuples; comn~e
si la natic::m colhcidait nécessairement avec la ~lIot;;~

ou la conquête ancienne; ou simplement l'appétit*

30. Et puis ';c:ette guerre froide que nous dénonçons
justement, comment la faire cesser si nous, du tiers
monde,. tout en proclamant un non-engagement de
façade, nous soutenons, toujours et sans défaillance,
l'Est ou l'Ouest, parce que l'Est ou l'Ouest e~t notre
and?
31. Pour nous, Sénégalais, nous entendons, tout en
étant fidèles h nos amitiés comme h nos accords de
coopération, pratiquer une politique conséquente de
non-alignement. Nous l'avons prouvé ici même h
cette assemblée; quand nous ne sommes pas d'accord
avec la France ou avec telle nation amie, nous le lui
disons et nous votons en conséquence. Mais nous nous
refusons h les accabler systématiquement pour voler
au secours de leurs adversaires, car il n'y a pas de
nation infaillible, si grande et si puissante soit-elle.

32. Quant h notre politique envers les nations du
tiers monde, elle se veut bâtie sur les mêmes prin­
cipes d'objectivité et de justice. Notre solidarité h

. leur égard est réelle - nous en avons donné des
preuves. Elle ne saurait être inconditionnelle, pour
les raisonE: que je viens de mentionner. Mais elle
est réelle, respectueuse qu'elle est de leur indépen­
dance comme de leur auto,dêtermination. Une preuve
supplêmentaire~ la petite Gambie - 300 000 habi­
tants, 10 kilomètres de chaque côté de la rivière du
même nom - est braquée comme un revolver su?' le
ventre du Sénégal. Elle eert peuplée des mêmes
races que le Sénégal~ qui parkmt les mêmes langues.
Situation absurde, n'est-ce pa,,? Je le proclame ici:
nous respecterons l'autodétêi.rmination du peuple gam­
bien, qu'il veuille ou non s'unir h nous. Nous lui
demandons seulement de ne pas servir de base. de
subversion contre nous, comme certains le lui de­
mandent.
33. Il me reste, h la lumière de la méthode et des
principes ainsi dég';;lgés, h examiner les probl(~mes

concrets qui se pCJsent h l'Organisation des Nations
Unies au cours de saprésente session. Il reste sur.1tout
h préciser les solutions que propose la République du
St:.1égal, à les rappeler plutôt, car M. Thiam, notre
ministre des affaires étrang~res, vous les a déjh
présentées, ces solutions [1012ème séance]. Je m'at­
tacherai surtout h défi~ir, à préciser la méthode
qUi doit nous guider, les principes uni.versels sur
lesquels doivent se fonder nos solutions pour être
justes en même temps qu'efficaces. Les questions
que l'Assemblée doit examiner peuvent se résumer
en trois problèmes: premièrement, la réforme de
l'Organisation des NationS! Unies; deuxièmement, la
crise de Berlin et le désarmement; troisièmement,
la décolonisation.

34. Tout d'abord, la réforme de l'O~ganisation des
Nations Unies. Celle-ci doit être réorganisée - tout
le monde en convient. Mais pourquoi? Pour tenir
compte de sa composition actuelle et future, et aussi
pour accrortre son efficacité. D'autant que ses tâches
se multiplient et se compliquent avec l'intensification
de la guerre froide, eUe-même liée, paradoxalement,

aux progrès de la décolonisation. Le tiers monde - je
veux dire l'Asie et l'Afrique, essentiellement -, le
tiers monde réclame plus de sièges au Conseil de
sécurité, au Conseil économique et social, au Secré­
tariat. Lui rendre justice, c'est en même temps
augmentr~r l'efficacité de l'Organisation dans la me­
sure ot. ce tiers monde est résolu h maintenir
sa politique du non-alignement et du dialogue.

35. La réforme ne devrait pas rencontrer d'obstacles
insurmontables en ce qui concerne le Conseil de sécu­
rité et le Conseil économique et social. Cependant, la
question du veto au Conseil de sécurité ne saurait
être éludée. Bien sar, la majorité des deux tiers,
par exemple, serait une meilleure solution que le
droit de veto. Mais il nous faut être réalistes. Que
nous le voulions ou non, le mail'tien de la paix dépend,
en définitive, de la volonté des grands. L'expérience
l'a prouvé, jusqu'ici, les grands ont toujours fait
échec aux recommandations ou décisions de l'Orga­
nisation qui lésaient gravement leurs intérêts. Il reste
que s'il s'unit et persévère, le tiers monde peut, h la
longue, empêcher l'usage du veto.

(

36. Quant au Secrétariat, lui donner trois têtes,
c'est institutionaliser le veto au niveau de' l'exé­
cution, quand il existe déjh au niveau de la dé­
cision. Ce qui est raisonnable, c'est de placer,
h côté du Secrétaire général, des adjoints choisis h
l'Ouest, h l'Est et dans le tiers monde, adjoints qui
l'assistent en le conseiHant. .

37. Personnaliser la question du Secrétariat, c'est
noyer le poisson et se condamner h l'impasse. Je
pense seulement que le futur Secrétaire général
nE;' doit être ni de l'Ouest, ni de l'Est. Je ne veu~~ pas
dire que ce ne sera pas un blanc ou un Européen; je
dis qu'il ne doit être ni de l'Ouest ni de PEst. Pour
tout ce que .j'f-ti dit auparavant et parce qu'OD. ne peut
être juge et partie, il doit être, non pas un non­
~mgagé, même paf] un netltre, mais un non-aligné,
c'est-h-dire une haute personnalité h la culture, h
l'intelligence et au courage sans défaut. Il est sage
qu'il ait, en même temps, l'a.grément - ou la tolé­
rance - de l'Est et de l'OUest.
38. La crise de Berlin, chacun en a conseience, dé­
passe l'avenir des Berlinois. C'est le problème de la
guerre froIde qui est ici posé dans toute son ampleur
et, partant, le problème du désarmement.

39. Bien sar, s'il ne s'agissait que du sort des
Berlinois de POUest, la question serait facilement
réglée. Elle doit l'être, d'abord, parce que ces Berli­
nois de l'Ouest sont des personnes humaines au même
titre que les autres hommes. Leurs libertés doivent
être préservées et garanties: liberté de gérer, démo­
cratiquement, leurs propres affaices, Uberté de
s'intégrer dans la République fédérale si telle est
leur volonté, liberté d'utiliser l'autoroute et les fameux
couloirs aériens.

40. Sc pose, en même temps, la question des deux
Allemagnes. Il ne s'agit p~.s de nier leur droit de
s'autodéterminer, de se réunifier. Mais, comme
ailleurs, il yale droit et le fait. En attendant que les
méfiances se dissipent, que la g'11erre froide se
relâche, qU.e le désarmement s'l:'.morce, que la paix
se consolide qui permettra alors la réunification,
il est raisonnabl(, et réali.ste de tenir compte de
l'existence des deux Etats et de créer, entre eux, les
conditions d'une coexistence pa.cifique.

41. Mais le pl'oblème fondamental demeures qui est
celui du désarmement. De sa solution dépend celle de

1
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la guerre froide, dont la crise de Berlin n'est qu'un
aspect. De sa solution dépend, par-dessus tout, le
maintien de la paix, sans· laquelle, encore une fois,
il n'est ni communauté internationale, ni civilisation
de l'universel, pas même de nation. Le Sênégal, pour
sa part, ne peut se résigner b. la fatalité de la guerre.
Même si cette guerre ne devait détruire - ce qui est
impossible -, mênie si cette guerre ne devait détruire
qu'Européens et Nord-Américains, le Sénégal ne s'en
consolerait pas, car ce serait un terrible recul de
l'humanité.

42. Désarmer, c'estd'abordnêgocierimmédiatemant
pour interdire ~ tous, en tous lieux Gt sous toutes
formes, les expériences nucléaires. Le Sénégal a, en
son temps, désapprouvé les expériences françaises­
encore qu'elles fussent de portêe limitée et a. leurs
débuts. Nous ne pouvons, aujourd'hui, que condamner
l'initiative qu'a prise l'URSS de procéder a. de nou­
velles expériences nucléaires. L'URSS propose main­
tenant de lier cette question au problème général
du désarmement. Nous y souscririons volontiers si
les discussions sur le probl~me devaient aboutir
avant la fin de l'année. L'expérience ne nous permet
pas d'avoir un tel optimisme.

43. Sur le fond du probl~me, notre opinion est celle­
ci: premi~rement, l'Assemblée générale doit s'en
saisir comme il est prévu; deuxi~mement, si avant la
ÎÏn de la seizi~me session ce problème est renvoyé
~ l'examen d'une commission spéciale, le tiers monde
doit y être' représenté; troisièmement, le but de ses
travaux doit être d'aboutir a. undésarmementg"énéral,
progressif, contrÔlé. Ce dêsarmement doit mettre
l'accent à la fois sur l'interdIction de fabriquer des
bombes thermonucléaires, et sur la destruction des
bombes existantes, ainsi que sur le contrôle du
désarmement, sans quo; celui-ci ne serait paG. Ce
contrôle doit être assuré par les trois parties: Est,
Ouest et tiers monde.

44. Je l'ai dit la décolonisation est liée ft. la guerre
froide, ho la guerre sans épith~te. C'est l'existence
de "colonies" - peu importe le terme employé -,
singulièrement en Afrique et en Asie, et les ·lenteurs
de la décolonisation qui entretiennentla guerre froide.
Certaines puissances coloniales s'accrochentessayant
de se maintenir sous de nouvelles formes, quand
d'autres cherchent à remplacer celles··lll pour insti­
tuer un néo-colonialisme camouflé sous les couleurs
de l'idéologie. Voilà les données du p]robl~me qui se
présente sous deux aspects. Il s'agit, d'une part, de
d~coloniser politiquement les peuples dépendants en
les amenant a. l"autonomie, puis à l'indépendance
nationale; de les aiders d'autre part, ~ se décolon:i.ser
économiquement, en favorisant leur développement.

45. Commençons par là. déco/Ionisation politique. Il
nlest, ici, pour l'Organisation des Nations Unies,
qu'a. faire appliquer la rés'olution votée sur la ques­
tion par sa quinzi~me Assemblée générale [~so­

lution 1514 (XV)]. Cette résolution était sage et
modérée, ne fixant pas un délai impératif à l'indê­
pendance. Parce qu'elle était sage et modérée, elle
doit être fermement appliquée.

46. Il Y a lieu, pour de~' -raisons de justice et d'effi­
cacité, de distinguer, p~ii'miles puissances coloniales,
celles qui décolonisent' malgrê~out de celles qui se
refusent obstinément à le faire. Parmi les preDlières,
nous range,rons la Frnnce et la Grande-B1'ietugne;
parmi les autres, le Portugal et aussi l'Afrïque du
Sud, car le colonialisme intérieur est le pire da tous.

47. Dans une interview donnée à ~avruche" je disais:
"Je voudrais conclure en assutant les blancs de
notre volonté inébranlable de gagner notre indépen­
dance et qu'il serait aussi sot que dangereux pour
eux de vouloir faire maJ',çhe arri~re. Nous SOmmes
prêts, s'il le {allait, en dernier recours, à conquérir
l~L liberté par tous ies moyens, fussent-ils violents. ft

C'~ texte n'est pas d'aujourd'hui, il date de 15 ans,
il est du 8 aoo.t 1946, c'est-b.-dire en plein régime
colonial. Je n'en suis que plus libre aujourd'hui pour
reconnartre, objectivement, la volonté de décolo­
nisation qui anime la France et la Grande-Bretagne,
ainsi que les efforts qu'elles y déploient.

48. Je m'arrêterai sur la France. En deux ans. de
1958 a. 1960, elle a accordé l'illdépendance nationale
a. 15 peuples dépendants. C'est un fait. On peut (}Qn­
tester le style du général de Gaulle, regretter les
maladresses de ses négociationsl avec le Maghreb. On
ne peut douter de sa sincérité, dl9 sa volonté d'aboutir
quand, tous les jours, il risque sa vie et celle de sa
patrie. C'est un autre fait assez rare dans le monde.
Le 5 septembre dernier, le général de Gaulle a levé
l'obstacle du Sahara en reconnaissant la vocation
algérienne du Sahara.

49. Ces précisions données, le Sénégal l'a toujours
affirmé avec force, il faut négocier en Algérie, et
aussi dans la fédération d'Afrique centrale comme on
a négocié au Maroc, comme on a négocié en Tunisie
et comme il faut que 1?on continue de négocier en Tu­
nisie. Ici et la., en Algérie et en Afrique centrale, le
problème est, au demeurant, le même: la population
européenne, qui est de 10 p. 100, Y est confrontée à'".
la population africaine, qui est de 90 p. 100. Il faut
négocier. Sur quelles bases? Sur les bases du droit
et de la raison. Droit des. Af:deains de s'autodéter­
miner et d'exercer leur souveraineté SULT tout le ter­
ritoire de l'anC,ienne cClloniè, d~oit d'accepter ou de
refuser la coop§ration avec leur ancienne métropole.
Faisons-leur confiance, la raison leur dira qu'on ne
se "réaUse" pas contre l'histoire et qu'en dêfinitive
la coopération sur un pied d'égalité dans l'indépen­
dance peut aider ~ la clêcolonisation économique.

50.. Quant au Portugal et ~ l'Afrique du Sud, je
m'étonne de la mansuétude de l'Organisation des
Nations Unies à leur égard. Je continue de p~}Dser

qùe l'Organisation doit être très prudente dans
l'emploi de la force militaire. Mais je m'étonne que
le Conseil de sécurité emploie deux poids et deux
mes\&res, qu'il hésite a. décider, pour le moins, de(~

mesures économiques et diplomatiques contre le
Portugal et l'Afrique du Stld, quand il décide d'àgir
par la force contre le Katanga. Ne va··t-on pas pen­
ser que M. Salazar et M. Verwoerd doivent cette
mansuétude au fait qu'ils sont Eurf)péEms? Je m.e
résume sur ce point: la rupture, pa.:r les Membres
de l'Orghnisation, des relatio~~ diplomatiques, voire
éconon,Jiques, avec ces deux goù,'erne:ments s'impose.
Il y va,'de l'honneur des Nations Unies.

,1

51. PoUr ce qui est du Congo (Léopoldville" Pattitude
du Sénégal est aussi claire. Nous avons été toujours
pour son intégrité et contre toutes les sécessions sans
exception. Nous avons toujours refusé de recevoir, a.
Dakar, les délégations de M. Tshombé. Cette intégrité
mainœnue, il appartient au Parlement congolais, et
a. lui seul, de la renforcer ou d'organiser une fêdé­
ration plus souple. Nous ne nous élevotispas contre
la décision du Conseil de sécurité qui a été @ main­
tenir l'intécrité du Congo (Léopoldville). au~soin
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5 8 Assemblée générale - Seizième session - Séances plénières

par la forceY. Nous disons seulement que les repré­
sentants des Nations Unies à Elisabethville ontmanqué
de méthode et de discernement. S'ils avaient com­
mencé par expulser tous les mercenaires et s'opposer
au trafic des armes, M. Tshombé se serait soumis
avant toute opération militaire, le regretté M. Ham­
marskjold serait encore parmi nous.

52. Reste la décolonisation économique. C'est l'évi­
dence, l'indépendanC'~ nominale n'est rien, n'est que
prétexte à guerre froide, à discours démagogiques,
si elle n'est pas complétée par l'indépendance écono­
mique. Les deux sont connexes" dialectiquement
liées, complémentaires. L'indépendance juridique
sans l'indépendance économique, c'est une nouvelle
forme de dépendanée, pire que la première parce
que moins perceptible. D'of!. le devoir qui s'impose aux
Nations Unies, si elles veulent le maintien d~ la paix
et une vraie décolonisation, d'organiser liaide écono­
mique des Etats développés aux Etats sous-développés.

53. Je citerai quelques chtlfres pour f2.ire com­
prendre la situation, chiffres tirés d'ailleurs des
textes des Nations Unies. Ces chiffres sont plus
éloquents que toute argumentation.

54. Le tiers monde est peuplé de 1 milli~rd 900 mil­
lions d'hommes et dispose de 17 p. 100 des ressources
du: monde; les pays développês sont peuplés de 800 mil­
lions d'hommes et disposent de 83 p. 100 des res­
sources. L'écart va croissant. Car ici le revenu annuel
par tête d'habitant ne cesse de s'élever quand lA,
dans le tiers monde, il demeure stationnaire, pour la
raison qu'à une élévation du revenu national de 2,5 p.
100 correspond une augmentation de la population
de 2,5 p. 100. Pour élever chaq'Œe annêl~ le niveau de
vie de 5 p. 100 dans le tiers monde, chiffre inférieur
à la moyenne des pays développés, il faudrait consacrer
30 milliards de dollars à l'aide RoUX pays sous­
développés. Actuellement, il y est consacrê le dixième
seulement, c'est-à-dire 3,5 milliards de dollars.

55. Voilà la situation. A cause de leur polit;ique du
d9n., inaugurée au lendemain de la seconde .guer:re
mondiale, les grands ont bonne ~onsciencea Cel't~;:ins

vont jusqu'à préconise::r la politique des prêts l.ti long
terme avec contrÔle de l'emploi, qui se substitùerait
fi ·la politique du don. Les grands ont l'impression
de faire l'aumône aux mendiants. Il n'est que temps
de réta:blir la vérité qui est tout ~utre. La vérité,
c'est que l'écart entre les deux taux de croissance
a été systématiquement organisé et renforc:é par les
pays développés au moyen de l'économie de traite.
Cette économie de traite - comme vous If~ sa'vez ...
consiste à baisser artificiellement les prix des ma­
tières premières tropicales et à élever, n'On moins
artificiellement, ceux des produits manufacturés
d'Europe. Sur ce pOir.lt~ M. Edgar Faure i ancien pré""
sident du C\lnseil français, fait remarquer:

"D'après les rapports de peNU, qui, il est vrai,
trRitent la période de 1876 à 1938, donc avant la
guerre, la baisse moyenne des biens primaires a
été de un tiers par rapport au mouvem.ent des pro­
duits roanufacturês* chiffre d'ailleurs \lD' peu con­
testable en raison de la question du fret" ~

En effet, M. Mendès-l":rance est enèore plus sévère
pour la période qui va àe 1939 ho 1960.

56. Il faut donc que les pays développés, a:vant de
ven~r en aide au tiers monde, co:tr..i,!!lencent par lui

VDocuments oifid:ls du Conseil de sê(~tê. 9!!!p~i~me ..;nt:ée, Sup­
plement de juillet. ao~t et septemble 199 documen~'S/4405;

rendre justice en rétablissant l'équilibre naturel des
prix entre mraières premières et produits manu­
facturés.
57. Quant ft. l'aide proprement dite, la question se pose
de savoir si elle sera donnée sous forme bilatérale
ou multilatérale. L'opinion d.u Sénégal est que les
deux formes doivent être maintenues, étant entendu
que l'aide multilatérale" par le Fonds des Nations
U;,lies, sera notablement augmentée par un p.l~!:~ve­

ment, chtlfré en pourcentage, sur le revenu national
annuel de chaque pays développé. Mais, vous le
devinez, le projet ne sera réalisable que lorsque le
désarmement commencera de ,s'effectuer dans les
faits. Comme quoi, de quelque côté que nous nous
tournions, nous nous heurtons à ce grave problème,
dont la solution conditionne celle de tous les autres.

58. Il est tem.ps de conclure. Je le ferai en m'adres­
sant aux représentants du tiers monde pour un exa­
men de conscience.
59. Nous avons l'habitude de vitupérer l'Europe et
',es grands. Moi-même, je n'ai pas manqué de le faire
au cours de mon exposé. Mais, vraiment, n'avons­
nous aucun reproche à nous adresser à nous-mêmes?
Je ne le pense pas. La vérité est que, par nos ambî­
tions, nos erreurs, nos faiblesses, nous n'avons dé­
oouragé ni la course à.UX armements ni la guerre
frqid€l.
60. Nous avons dénoncé l'impérialisme des grands
pour secréter l':il micro-impérialisme sur nos voisins
du tiors monde; nous avons réclamé le désa.rmement
des grands pour transformer nos pays en arsenaux;
nous proclamons notre neutralisme, mais nous ne
l'appuyons pas toujours sur une politique de neutra­
lité.

61. Il est, temps, pour nous du tiers monde, si nous
voulons I~fficacement faire pression sur les grands ­
et nous le devnns, là est notre devoir -, il est temps
que nous accordions nos aètt:~s à nos paroles; il est
temps qu'à notre tour nous écoutions 13. voix de la
ral~son et du cœur.
62. Le Sénégal, pour sa part, entend poursuivre son
expérience d'une politique multiraciale et multi­
religieuse. Il enœnd mQ.intenir sa politique de non­
alignement, dans une fidêlité sans faibleSfJe lll'égard
de sos amis. Il entend persévérer dans la voie afd­
caine du sociàlisme: d'un socialisme qui intègTe ses
valeurs culturelles, voire spirituelles. Pour tout dire,
il entend apporter, ce faisant, sa modeste contribution
Aln civilisati':>n de l'unïvel'sel, qui, une dernière fois,
doit être le but ultime des Nations Unies.
63. Le PRESIDENT: Je remercie très sincèrement
M. ~~ President de la Rêpubliq~>? du Sénégal de Pad­
mirable allocution qu'il vient de prononcer et jf) puis
l·assurer qu'elle fera l'objet des plus sérieuses
méditations de la 1)art de l'Assemblée.

54. Je demandel'ai aux membres de l'Ass.~mblée de
bien vouloir demeurer à leur place pendant que j'ac­
compagnerai M. le Président de la République du
Sén~gal hors de la salle.

PO;NT 92 DE L'OR()~E DU JOUR

Admission de nouveaux Membres à FOrganisatior. des
Natio~s Unie~ (~udte*)

65. Le PRESIDENT: Je donne la parole aux repré­
sentants qui ont exprimé le dêsir de. se faire entendre

. • Reprise ~~s débats de la l043ème séance.
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au sujet de l'admission de la République populaire
mongole et de la République islamique de Mauritanie
~ l'Organisation des Nations Unies.

66. M. WINIEWICZ (Pologne) [traduit de l'~àglais]:

C'est avec une profonde satisfaction et une joie sin­
c~re que la délégation polonaise souhaite la bienvenue
~ la République populaire mongole, nouveau Membre
de l'Organisation des Nations Unies. Nous accueillons
parmi nous les représentants d'un pays qui estl'un
des plus anciens centres de civilisation, d'un Etat qui
a joué un rôle important dans l'histoire du continent
asiatique et dont la prQp~e histoire a des liens étroits
avec celle de nombreux autres pays.

67. A notre époque, grâce aux efforts hérofquea de
son peuple, la République populaire mongole a rf.:alisé
de grands progrès dans le développement heureux du
pays; elle a aocompli des réformes économiques et
sociales qui ont porté très haut le degré d'instruction
et de culture ainsi que le niveau de vie de la popu­
lation. Le peuple mongol, épris de liberté~ a prouvé
qu'une nation, une fois engagée dans la voie du socia­
lisme, est capable, en l'espace d'une seule génération,
de faire des progrès considérables et d'aboutir ~ des
réalisations dont elle et ses amis peuvent s'enor­
gueilHr ~ juste titre.

68. Les statistiques SUl' le nombre 1 d'écoles et
d'élèves, d'établissements sanitaires, de livres pu­
bli~s, sur les savantes réalisations de l'Académie
des sciences de Mongolie et sur l'œuvre littéraire
mongole sont un témoignage éloquent de l'amélio­
ration considérable qui s'est produite dans la vie de
la République populaire mongole. L'étude de ces
succès constitue vraiment une expéri€lnce vlvUiante
d'optimisme et de foi dans les possibilités de progrès
et d'évolution de l'humanité.

69. Dans ses relations avec les autres nations, la
République populaire mongole .nous fournit un excel­
lent exemple de coopération fructueuse et amicale.
Le respect qu'inspire aux autres nations la politique
étrang~re de la République populaire mongole a reçu
"4!'e nouvelle confirmation par la décision histol·iq.l.e
deR Nations Unie~, décision qui constitue un pe 21 de
plu13 vers l'application du principe de l'universalité
de l'Organisation. Nous sommes convainct\s que la
contribution de la République populaire mongole aux
travaux des Nations Unîe~nous &;ide:r~ tous b. DOUS

rapprocher des buts de la Charte.

70. Le peuple polonais entretient des rlllpports ami­
caux et fraternels avec le peuple mongol. Chaq)1e
année, la coopération entre nos deux pays se renfot'èe
et devient plus efficace.

71. Je souhaite, en cette occasio!l, adresser n'Js
fêlicitations les plus chaleureuses ~ nos amis de la
République populaire mongole, peuple partisan de la
cOtxis1:ence pacifique des nations et de la coopératiol!
internationale~ J'adrefJse mes meilleurs vœux de
succès dans ses l"mtreprises b. la dêlégationmongole,
qui siègo parmi nous d~r'lis l,-~ 27 octobre.

72. M. WIRJOPRANCTO (Indonésie) (trRduit de Itap­
glais] ~ Au nom du .gouvernement et du peuple indo­
nésien, j'ai l'agréable devoir de souhaiter labienvenue
au ~ouvernement et au peuple de la Ré,publique popu­
la:ire mongole;, 1..10UVel?U Membre de l'Org~nisationdes

l\ation~ Unies. Pour moi, J)ersonnellement, l'admis­
sion de la ,népublïque populaire mougole vendredi
dernier; [1043ème séance] a eu une signification spé...
ciale, car j'ai eu l'honneur d'être le premier am-

ba.ssadeur 'de la Répui::Uque di lndonésie auprès de
la Rêpublique populaire mongole.

7a~ C-est donc pour moi un plaisir supplémentaire'
que de lui présenter mes félicitations b. l'occasion
de la réalisation de son vœu de participer aux travaux
des Nations Unies. Pour nous tous, j'admission de la
République populaire mongole signifie un, grand pas de
plus vers la réalisation du. principe de l'uuiversalité
de l'Organisation des Nations Unies. Ce n'est que par
son universalité véritable que l'Organisation pourra
fonctionner 90nformément aux idéaux sur lesquels elle
a été fondée.

- ';
74. M. Henry Ford COOPER (Libérïa) (tr~~ait de
l'anglais]: C'est ~~n vif plaisir, pour moi comme pour
ma délégation, que de souhaiter la bienvenue ~ un
nouvel Etat africain, la Mauritanie, comme Membre
de l'Organisation. L'admission de la Mauritanie en
qualité ,d'Etat indépendant d'Afrique <.:hange la couleur
et le dessin de la carf;e d'Afrique, qui était comme un
véritable arc-en-ciel dont chaque couleur représentait
les intérêts et prétentions de 'quelque puissance colo<­
niale, maftresse du sortetdu destfln de millions d'Af~î­
cains. Aujoul'd~hui, heureusement, la carte d'Afrique
subit une rapide tralWformation: on passe de l'exploi­
tation et de la répression h la paixet ~ la coopération
entre anciens oppresseu:rs et anciens opprimés.

75. L'admission de tout nouvel Etat ~ l'Organisation
nous rapproche de l'un des buts de la Charte des
Nations Unie:;: "pratiquer la tolérance, vivre en paix·
l'un avec l'a.utre dans un esprit de bon voisinage".
Elle traduit aussi dans la réalité ce passage de la
Charte qui stipule que Pune des fins essentielles
du. régime de tutelle est la suivante:
"~n~DurageT 1~ respect des dro~ts de l'homme et
des libertés fondamentales p()ur tous, sans distinc­
tion ete race, de sexe, de langue ou de religion, e,',
développer le sentiment de l'interdépendance des
peuples du moncie".

Enfin, elle contribue b. réaliser cette aspiration de
tous les hommes: vivre libres et égaux, sans distinc­
tlon de race~ de croyance ou de religion•..

76. La Mauritanie rejoint maintenant les rangs des
r'làys libres et indépendauts, dont l'objectif suprême
doit t$tre, de liquider définitivement la répression ou
l'exploitation, de faire disparartre toutes les injus­
tices, nota1Tltnent celles qui ont pour base la ségré­
gation, ~fenfin d'élever le niveau de vie de tous les
peuples, b,ld~pendants ou non. .

'! ~ ,1

77. La Ma<trità~e 11 eu la bonne forturi0 d'a,tteïndre
le but fin.1l1 ,iVers lequel tendent tous les peuples
dépendants: *cquérir la liberté et l'indép~mdanc6'

totales sans violEince ni effusion de sang. Nous· félici­
tons J..'mc la France d'avoir contribué l conduire œ
pays ~·l'ir.dépendance.A quelques exceptions près, ce
que la France a. fait pour les peuples coloniaux a été
admirable. On peut donc espérer qu'après avoir ac­
cordé l'mdépendance b. l'Algérie la France comptera
parmi les anciennes puissance~., .jmpérialea qui ont
apporté aux peuples en sujétion la culture el la civi-
1is~~ion. et fittalement J'indépendance. '.

Co !?
78~ Nous VOUlOl'B exprimez: ~ho fois encore nos féU...
citations b. la Mauritanie, au ~i:l~gI9t'ieuxpassé.

"~.. ..
79. M. SCHURMANN (Pays-Baii,'ftraduit de ).'an-,
glais): C'est "tU1 "honneur pour moi que d'adresser,'
au nom des d~lég~tlons de la Belgique et du LuXem­
bourg et de ma propre ~êlêgation, les plus chaleu­
reuseg félicitatiOns et les meilleurs souhaits de bien'" .
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go. Ensuite, au nom du Gouv~rnement révolutir>n­
naire de Cuba, je désire souhaiter la bienvenue ~ la
République populaire mongole. Nous avons la cert~tude

que la. participation de sa délêgafion aux travaux de
l'Organisation des Nations Unies sel·~.une contribution
apportée ~ la (;aus~ de la paixet ~ la mise en pratique
des principes de l~~ Charte des Nations Unies.

91. M. KISSEIJEV (République socialiste soviétique
de Biélorussie) [traduit du rusl3e): Au 'nom de ia
délégation de la RSS (1,9 Biéloru8sie, je saJ.uo avec joie
l'admission ~ l'Organisation des NatioD.s Unies de la
République populaire mongole.
92. Notre délégation éprouve une satisfaction parti..,
culière h souhaiter la bieliyentl.e ~ la délégation de la
RépubliqUe populaire mongole, vu qu'en 1946, la
Républiqu~ populaire mongole ayant demandé son
admission ~ l'Organisation des Nations Unies, la RSS
de Biélorussie, comme 1l0!:lhre à'~fi.,tr.es pays, avait
appuyé la demande d'admission èil3 l~ République
populaire comme membre de l'ONU. L'injustice té­
moignée r! l'égard de la République populaire mon~~le
durant de nombreuses années a finalement eM éli­
minée etllous accueillons chaleureusement dans cette
salle les représentants du peuple mong()] pacifique
et travailleur. Nous sommes en faveur de l'uni­
versalité de l'Organisation des Nations Unies et nous
sommes fermement convaincus que, ~ lasui'ce de l'ad­
mission ~ l'ONU de la République populaire mongole,
la République populaire de Chine verra rêt.a.blis ses
droits dans l'Organisation.

93. L'histoire de PEtat mongol est fort instructive.
Cet anoien pays de nomades éleveurs a pu étendre
son territoire sur une superficie de plus d'un million
et demi de kilomètres carrés, supérieure ~ celle de c.

la France, de la Grande-Bretagne et de ltAllemagne
occidentale réunips.A l'êpoque oil le peuple mongol
se trou~'ait sous hi domination des féodaux et des
ueuriers, un retard extrême au point de vue écon,cr
mique et un niveau de vie confinant li. la misère
cal'actérls~ient l'existence de ce 'peuple\ dissémitlé !

SUl' les vastes espaces des steppes mongoles~ semi""
désertiques et privées d'eau.

94. La vie du peuple mongol connut un changement·
radical au moment ob le peuple prit le pouvoir en
main, proclama sa république et se mit r! réaliser
des réformes sociales, économiques et culturelles.
Le peuple passe alors du mode de vie nomade ~ la

venue au peuple, 'z.u gouvernement et ~ la délé~atiop.

de la Maurita~~ ~ l'occas~onde l'admission d0 leu:r
pays dans la iam!Jle des Nations Unies. Les trois
pays du. Benelux ont toujours é..té en faveur de F::i,d­
mission rapide de la MauTitanié h \l'Organisatilm
des Nations Unies. Nous sommes heureux que ce soit
chose faite et nous sommes certains que ladéléglltion
mauritanienne apportera ~ nos discussions une pré­
cieuse contribution, fondée sur une étude juqjcieuse de
toutes leEt questf.ons dont lès Nations Unies seront
saiS/ies ~6 CO\11'S des années ~ venir. Je puis l'as­
sur~r que l'.ous Fêcouterons avec intérêt et sym­
pathie.
80. M.' NOSEK (TchécOslovaquie) [traduit de l'an­
glais]: C'es~·c~'a:r~c .eJaisfr que je prends la parole
pour exprime~:c2~u/iJom d~, la délégation de la Répu­
b1iqu~ socialîs'te tchécoeibvaque, notre grande satis­
faction·ci!.e)a décision r;;rise par l'Assemblée générale,
sur la recommandation du Conseil de sécurité, d'ad­
mettre la République populaire mongole ~ l'Orga­
nisation.

81. Je saisis cette occasion pour féliciter sinc~re­

ment les J:€iprésentants de la République populaire
mongole de l'admission de leur paY3 ~ l'Organisation
des Nations Unies et pour leur souhaiter plein sucèès
dans l'activité qu'ils déploieront ~ l'Organisation pour
renforcer la paix et encourager la coopération paci­
fique e,:ntre nations.

/ ·)1

82. Le peuple tcht~coslovaque, qui est étroitement
lié au peuple mongol par des liens d'amitié indestruc­
tible et de ccopération fraternelle dans la grande
communauté libre des PPNs socialistes, accueille avec
plaisir et satisf~'1tion l'admission de la République
pop'wlaire mongole à l'Organ1sation des Nations Unies.

83. Dep~is sa fondation, la République popuJ.:~iTemon­
gole n'a~-cesEJé de suivre Wle politique de paix. Déj~,
dans 'Sa dêclaration du 14 septembre 1921, le Gouver­
nement mongol affirmait qu'il désiraitétabliretdéve-

c ·Jio..1?per des relations diplomatiques et autres avec les
diVl\rs pays sur une base d'égalité et de.... recopnais­
sa~\e mutuelle. Au cours des 10 dernièresamiées,
le Gouvernement mongol a établi des r~lâUons diplo­
mat~Aues avec un certai.n nombre cl'~:tats, àont la
population totale dépasse la moitié .cle c~ne du monde.

,- ,/

84e'· Cette année, le peuple mŒigsl a célébré le
quarantième anniversaire de la fondation de sa'répu­
blique. Des représentants officiels de nombreux Etats,
parmi lesquels l'Inde, l'Indonésie, la Birmanie, le
Mè1li et le Cambodge, ont participé aux cérémonies.

85. La République poplllaÜ~ mongole défend avec
fermeté la paix mondiale, est en fave~~ àu~~~èrrJ.ent
des différends par la négociation et travaille pour la
coopération la plus large entre les nations du monde.
Cette politique s'est traduite dans tous les documents
publiés par le Gouvernemblt mongol et dans l'attitude
qu'il a. observée au sujet des problèmes mondiaux
comme les questions du désarmement généralet com­
plet, de la liquidatio!1 du colonialisme dans ,~outes ses
maclfestations et sous toutes ses formes, et de l'éli­
mination des vestiges d'1 la seconde guerre mondiale.

86. Dans le pass~, les puissances impérialistes ont
tenté de maintenir la Mongolie dans une pQsJtion de
dépendance et un état incrj~'''91ement arrié-ré. Mais
en 40 années d'existence<__,.1e le peuple mongol a
réussi 'llà~ des effQrts laborieux b. rattraper tout son
retard et ,;h doter le pays de réalisati~ns économiques
et cultul'~Iles que l'on n'avait pu atteindre autrefois en
des siècles.

_1.lIUd__:U_:.: ZIll. ""~i4:M''.:lÎII'•.2.:,.:à~.. ~~j.IJ.lilia..iIii.•-.'.lfill.l'Lili_M·~1lIII"~IIII~..II!.~_.1!!'.!!'Iiâ'"••i .....·I!II~_I..__••,.--- .~
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870\ La vie du peuple mongol, qui étouffait jadis sous
Ja ~;ominationcoloniale, a subi un changement radical.
~ Gouvernement de la République populaire mongole
li.. l'éaolu les problème~ du développement culturel
d~~ peuple mongol, dont le niveau de vie ne cesse de
crl'lftl'e. Après l'élimination de l'analphabétisme,
°l'instruction et là culture nationale se sontdéveloppée~.
et l\~s moyens sanitaires ont été multipliés dans tout
le pàYS.

\.

88. Hous sommes comraincus .que la République popu­
laire ,;aongole fera de SOl1 mieux, dans l'avenir aussi,
pour iappo:rter f'a contribution au renforcement de la
sécurité et de la paix internationales, au développe­
ment de relations amicales entre les nations, et pour
encourager la coopération internationale. Nous sou­
haitons aux représentants de la République pc.pu­
laix-e mongole le plus grand succès dans leurs efforts.

89. M. GARCIA INCHATJSTEGUI (Cuba) [traduit de
l'espagnol]: Prenant la parole pour la première fois
dev~mt l'Assemblée générale, je tiens d'ab.;.rd h, féli­
citer re Président de son élection.
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vie séden\:aire,coQ..struit dp?J usines, des lignes de
chemins de ~e;i;', eÀl?lç~te des thl~es,prospecte le sous­
sol h la, recnerche -dit pétrole, des métaux et de l'eau
et défricH~ des centaines de milliers d'hectares de
terres vierges. En 1921, la première êcole d'ensei­
gnement général fut ouverte dans la càpit:ale du pays,
à Oulan-Bator. Aujourd'hli,i, la. Républiq,le populaire
mongolec compte, paT 10 000 h1ibitart~s, rr57 étudiants
dans. lJs établissements d'etlS~ignementseconrla.ire

E:Ji shpêrieùr. En 1961, a.,§té créée eL Mongolie ~n?'
Acadêmic des sciences, disposant de oinq instiutis
de recherQhes scientifiques. En l'espac~' d'une seule
génér!Çl,tiou, le pe"ilple mongol a franchi d'un bond le
passage d'un Etat féodal arriéré Aun staÇ.e de progrès

, économique et culturel dans tqus les domaines de la
vîe du pays•. La République ponalaire 'mongole s'est
efforcée et fJ~efforce toujours de développer des re­
latioils et des liens amicaux avec tous leI:) Etats sans
exception. Le fait quo 'la République populaïre mon­
gole maintient Qe5J:elations dipl~matiquesav~c 21 pays
témoigne de Jior~~~~{ation de sa pC',ii~lque extérieure
qui a été et (~o17;tinue d'être fondée sur le principe du
respect de l'égalité en droit de tous les Etats et qui
tend A maintenh- la paix et la sécurité dans le monde
entier-. (

95. C'est avec satisiaction que nous notons -etnous
y attachons une grande importance - qde qésormais
le peuple mongol est repr~senté Al'Organisation des
Nations Un!es par ses propres représentants et qu'il
prendra part, sur un pied d'égalité avec les autres
Etats souverains, Ala disC!ussion et h l~~ solution' des
problèmes jnternationaux auxquels les Nations Unies
doivent fa1.re 'face. La délégation de la RSS de Biélo­
~. ~ssie e~t profondément cO~~'aincue que la République
populaire mongole apportb~a'une "contribution pré­
cieuse h la réalisation des'-P!lts et des principes
éle,-\'és inscI'its dan.s la eharte de$ Nations Unies.

96. M.. TARABANOV.: 'lE:~lgarie): C'est un grand
honneur pour moi de pouvoir souhaiter devant cette
assemblée, ~.u nom du gouvernement et du peuple
bulg~~res, ainsi qu'au nom de la délégation de la
Rêpublique {JopulaiI'{~ de Bulgarie li. la seizièm.e

- ~eElsion de l~À.ss&h'.hJ~e générale des Nations Unies t la
bif':DvenfJe aux repr~sentants de 13. Rêpuhlique popu­
lair~ '.17,,'ongole.

9:'/. Il y il 40 ans, la Mongolie était un des pays les
plus arriê';ês de l'Asie t ob. le féodalisme régnait en
martre. La révolution populaire du ],1 juillet 1921 a
ouvert la voie au développement socialiste œ.l. pays
et Ason progrès rapide dans tous les domaiues.

98. Par cela même, le peuple mongol a démontré
qu'il est possible li. présent de passer du stade du
fêodalis:rne directement Aune organiBation socialiste
de la .société et de l'économie nationale, sans passer
par le stade du capitalisme. L'exemple de ce peuple
céiurageux et las fruits dè ses efforts sont uX\e preuve
éloquente de ce qu'un peuple est en état de faire, une
fois qu'il a rejeté le joug féodal, colonial et impé­
rialiste, deven~mtmartre de ses propres de8tinées.

, . .

99. Ces succès, que le peuple:.J.ongol a pu enJ."e­
gistrer, n'auI-Edent pas été possibles si le Gouver-

('nement de la République populaire mongole ne pour­
suivait pas une politique résolue etconstante de paix,
de coopération et de coexistence pacüique avec to'J.s les
peuples. Malgre les efforts des pays et 'des cercles
impérialistes de tenir la République populaire mon­
gole ho l'écart de la vie internationale) aujourd'hui~l1e
lDainti6nt des relations diplomatiques avec plus de
20 pays.

100. VoUh donc le pays, voilh le peuple, parmi tant
d'autres, qu'une politique aveugle de discrimination
a tenu A Pécare de notre organisation depuis déjh
15 ans. En effet, il y a 15 ans que la Mongolie a de­
mandé son admission au sein des Nations Uniesll.
L'admission de lI! République populaire mongole aux
Nations Unies n'eHt donc pas uniquement un triomphe
de la juste cau&~ du peuple mongol. C'est également
un pas vers l'affirmation du principe de l'universalité
de notre organisation - principe si souvent violé par
les pUl\SSa~Ces occidentales. Nous devrions tous
applaud~r h,;cette victoire des forces de la paix sur
les forces qui, une année après l'autre, essaient de
tenir li. Pécart de cette organisation les pays dont
les systèmes politi01es, économiqtl:.es ou sociaux ne
leur plaisent pas. "

101. En saluant l'entrée de la République populaire
mongole aux Nations Unies, nous ne devons tS'as fDl!:""
blle-r que, pour assurer h notre organisation le cat(~c~l~
tè:r'3 v;;raiment représentatif qu'elle doit avoir, nous
avon~/ encore beaucoup de pas li. franchir. Le pas
suivant - une question dont J'Organisation,est saisie
depuis déjA plus de 10 ans et qui figure de nouvea.u à
l'ordre du jour de notre assemblée -,.c'e~~de l-econ­
ri~üre 'AS droits légitimes du grand peuple chinois,
en expulsant immédiatement de tous les organes des
Nations Unies les~résentant5de la clique de Tchang
Kal:'chek et en invitant le Gouvernement de la Répu-

\. -
blique populaire de,Chine Aenvoyer ses représentants
pour qu'ils participeht aux travaux de tous':es organes
de l'Organisation. Il est grand temps de m~~re=fin,

une fois pour toutes, aux tactiques dilatoir~de cèr.­
taines puissances sur ,.cette question, dont fja solution
ne so~ffre plus de délai. Il est grand tepîps que les .
Nations Unies fassent face A la réalité du .monde
actuel et mettent un frein aux marœuvres des forces
rétrogrades.

\1- .
102. En souhaitant la bienvenue aux r~présentants C:u
peuple mongol, permettez-moi œexprimer la joie de
notre délégation du fait que notre organisatip,nagagnê
non seulement un nouveau Memb!'~, mais également
un nouveau champion convaincu de la c~use de la paix
et de la coexistence pacüique entre lés' peuples, un
nouvel adhérent·. fermement dévoué aux pJ;'incipes de
la Charte.

103. M. BUnO (Albanie): La délégation de la.ijépu­
blique populaire d'Albanie est très heureuse de sou...
haiter aujourd'hui la bienvenue la plus cordiale, en
tant que no:uveau Membre de l'Organisation des Na~ions
'Unies, A un pays frêre de la grande famille du camp
eQçialiste~ la FApublique populaire mongole.

104. Nous savDns bien tous que ce pays, ancien Etat
indépendant et souverain, qui a demandé son admis­
sion aux Nations Unies il y a plus de 15 ans t devrait
avoir eu la possibilité d'occuper sa place au sein de
notre organisiltion depuis 10ngtèrn(1; déjA.

:,

105. Le vote unanime~n faveur de ~~admission de la
République pGpulaire .in.ongole A l'Organisation des
Nati,ons Unies est une preuve que la nécess!té de
reconnaitre aux nations la pleine jouissance de 1~:Ilrs

droits légitimes, en tant q.l.'Etats indépendants'\·et '-_ .. '
eouverains ~t mombres dignes de la communautê
internationa~e, est plus .. forte que toute résistance et
toute opposition injUstifiables, d'otl qu'elles viennent;
et qr.le le principe de l'universalité d~ notre organi­
sation triomphera finaiement, ce qui contribuera ,h

y Docû;-;;ts officiels du Conseil de sécurité, première a!ln~Î1t
delbt!è~ie,Suppl~lentNo 4, doc\1lWent 8/95. '
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consolider l'autorité des Nations Unies et en ac­
cr0ftra l'efficacité. Batts ce rapport, je ne pourx'ais
que souligner l'importance que revêt ~e rétab1is~':le'"

ment, s~ns plus tarder, des droits légitimes de la
grande République populait'~ de Cbine ~ l'Organisf\tion
des Nations Unies. !"

106. Ma délégation se rl\j~~ait gràncl.ementqu'unautre
Etat socialiste vienne s'ajouter, au sein de notre orgl:l.""!
nisation, au nombre des Etats socialistes déjl:\.
Membres. Ainsi, nous avons parmi nous un autre pays
frère, connu pour sa politique de. 'paix et ses efforts
soutenus pour assurer entre les nations de~ relations
de bon voisinage basées sur ~es principes de la
coexist-ence pacifique.
107. La République populaire m4)ngole, qui a réaliAé
la révolution populaire il y a 40 ~.ns déj~, a remporté
de grands succès dans la voie du développement
économique et culturel, dans la voie de la construc­
tion socialiste du pays. Jadis pays arriéré d'élevage,
la Mongolie est devenue aujourd'hui un pays agraire
et industriel avançant ft. un rythme accéléré dans tous
les domaines de l'édification de la vie nouvelle.

lOS. Les liens d'~mitM étroite et indestructible qui
unissent la République populaire d'Aibanie et la
République populaire mongole, ainsi que tous les
pays du camp socialiAte, trouvent leur fondement dans.
nos idéaux communs, dans notre foi inébranlable dans
les droits fondamentaux des peuples grands et petits,
dans notre politique de paix et de coopération entre
les nations.

109. Le peuple albanais et SDn gouvernement saluent
chaleureusement l'admission de la République popu­
laire mongole ft. l'Organisation de~ Nations Unies.
Nous avons la conviction que ce pays apportera une
contribution précieuse à .nos travaux et ft. nos efforts
en vue de résoudre p2.~ la voie pacifique les grands
problèmes internationaux, en vue de mettre en œuvre
les principes élevés de la Charte et de faira de notre
organisation un véritable inst'l'ument pour la conso­
lidation de la paix et de la sécurité internationales
et pour la coopération entre les nations.

110. La dél~gation de la République populaire d'Al­
banie adresse t:es fêlicitations les pl:Js amicales CA la
délégation de la ltèpublique populàire mongole et lui
souhaite la bienvenue parmi nous.

111. M. UNG BOUN HOR (Cambodge): Ma délégation
est heureuse de souhaiter la bienvenue aux nouveaux
Membres de notre organisation, la République popu­
laire mongole et la République islamique de Mauri­
tanie. Nous leur adressons nos chaleureu'ses félici­
tations et sommes convaincu.s qu'elles joindront leurs
efforts aux nôtres pour la lutte que nous menons en
faveur de la paix et de la sauvegarde de l'avenir de
l'humanité .

112. Nous sommes d'autant plus heureux que, pour
nous, chaque admission d'un nouvel Etat Membre est,
en soi, une victoire sur l'emprise encore tenace du
cGlonialisme, en même temps qu'elle tend de plus
en plus vers cette universalité que notre organisation
se doit de refléter.

113. Nous nous réjouissons tout particulièrernent
que justice soit rendue h la République populaire
mongole qui, depuis 1946, a attendu qu'on veuille bien
lui reconnartre ses droits.

114. La Mongolie extérieure, tout comme le royaume
du Cambodge, est l'un des pays les plus anciens de
l'Asie. Dans un passé déjft. lointain, puisqu'il remonte

ft. plus de 700 ans, nos deux pays ont établi des liens,
et des visites d'ambassadeurs ont êté éohangées.
Ces liens ont été renoul:e!t;s par la visite officielle
que notl's chef d'Etat, S.A..R. le prince Ncrod.omSiha­
nouk, fit en décembre 196(1 li. Oulan-Bator. A l'heure
actuelle, la Répuhlique populaire mongole et le
roy~\ume du Cambodge ent:r-etiennent des relations
diplomatiques et s~ vouent une amitié désintéressée,
en application de leur politique respective d'amitié
entre tous les peuples et de coexistence pacifique
des Etats possédant des sys~mespolii:iques et sociaux
àifférents.

115. No\.\s avons toujours peD~é que la République
populaire mongole devait siéger de plein droit A
l'ONU et qu'il était injuste de continuer ft. ignorer
trexistence de la Mongolie et de son peuple dans les
grandes assemblées Îllternationales. Aussi n!avons­
nous pas manqué d'apporter notre voix en faveur de
la recommandation de cette p"dmission lorsqu'ft. la
repdse de la quinziênte session ~)S9èm.e séance],
l'Assemblée générale s'Iast trouvée s~lsie d'ur. projet
de rél~ollltion A ce sujet.

116. En adoptant ~ l'unanimité 1:. projet de réso­
lution [A/L.359 et Add.1 et 2} dont le Cambodge est
un des auteurs, l'Assemblée générale a témoigné de
sa sagesse et s'est ralliée Anotre point de vue. Nous
nOllS en réjouissons et renouvelons ft. nos amlS de la
délégation mongole toutes nos félicitations.

117. M. MOD (Hongrie): La délégation de la Répu­
blique populaire de Hongrie adresse de cette tribune
ses salutations fraternelles n. la délégation de la
République populaire mongole ft. l'occasion de son
admission comme Membre de notre organisation.
Nous pensons que, par cette admission, l'Assemblée
n'a fait que payer une dette bien ancienne qu'elle
avait envers ce peupie pacifique et laborieux.

118. Nous. pensons aussi que$ par cette admission,
l'Assemblée a fait un pas en avant vers l'lmiversaUté
de l'Organisation, universalité qui est un des prin....
cipes fondamentaux contenus dans la Charte, mais qui,
malheureusement, ~st souvent violée par des ma­
nœuvres de la guerre Îroide. ::X!~me, en cette heure
solennelle, je ne puis m'empêcher àe souligner que
tant que les droits légitimes de la RépubliQ.'.le popu­
laire de Chine ne sont pas rétablis ft. l'Organisation
des Nations Unies, nous ne pouvons nous considérer
comme une organisation vraiment internat~~lA.J.le.

119. Nous pensons que, par Padmission de la Mon­
golie, l'Assemblée a rendu un service appréciable
ft. l'ONU. En effet, mon pa.ys entretient, depuis de
longues almées, des relations amicales avec la
République populaire mongole. Nous connaissons donc
les efforts et les succès du peuple mongol pour trans­
former un pays arriéré et féodal enunpays socialiste
florissant durant les quatre décennies qui se sont
écoulées depuis la création de l'Etat indépendant.
Nous connaissons également le développement culturel
étonnant que ce pays a connu, ~tonnant même d'après
les normes des Etats les plus hautement civilisés.
120. Nous avons donc le droit de dire que la parti­
cipation de la délégation mongole aux travaux de
notre organisation représentera un grand apport pour
l'Organisation elle-même et pour la préservation
de la paix pour les générations futures.
121. Voilft. pourquoi ma délégation est heureuse ­
et je considêre que c'est un grand honneur pour moi
de le dire ici - de pouvoir adresc r les meilleurs
vœux du peuple hongrois ~ la Rép.....:h~que nopulaire
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mongole b. l'occasion de son admission comme Membre
de l'Organisation des Nations Unies.

122. Nous lui souhaitons du succès dans les travaux
de l'Organisation et dans sa lutte pour la paix dans
les arènes internationales~ ainsi que dans sa lutte
pOUl' une vie meilleure b. l'intérieur de son pays.

123. M. PALAMARTCHOUK (Répu~liq\..:e socialiste
so\riétique d'Ukraine) [traduit du russe]: Le 27 octobre
19~1, l'Asselllblée générale, sur la recommandation
du Conseil de Séculité [A/4940] a adcpté, ~ l'unani­
mité, la résolution [1630 ~I)] admettant lz. République
populaire mongole b. l'Orgadsation des Nations Unies.
Ainsi It pu être réparée la criante injustice commise
b. l'égard de notre pays frère, la Mongulie, qui avait
demandé dès 1946 son admissionen qualité de Membre
de l'Organisp-tion. Le Gouvernement mongol avait
clairement déclare;) dès ce moment-lb., qu'il pouvait
et désirait s'acquitter des obligations des Membres
de l'Organisation des Nations Unies et il a réitéré
cette déclaration b. chaque nouvelle demande d'ad­
mission.
124. L'Ukraine comptait parmi les Etats, iVlembres
de ~.'Organisation des Natk":,'" Unies, qui cunsidéraient,
et qui étatent convaincus, q!J'l3 J.a Mongolie fait partie
des EtatfJ {;Rcifiques, jOl'.tssant des prérogatives Ï11dis­
pensables et de la capacité de remplir ses obligations
aux termes de la Charte des Nations Unies.

125. On le sait, la République populaire mongole
poursuit une politique pacifique tendant b. assurer une
paiK durable et des relations d'a.mitié etde coopération
avec tous les peuples, fondées sur le principe de la
coexistence pacifique.

126. Il est reglattable que, pSndant 15 ans, certains
pays se soient opposés b. l'admission de laRépublique
populaire mongole b. l'Organisation des Nations Unies.
En 1946, on prétendait "manquer de renseignements"
sur ce pays. Quelques années plus tard, ces mêmes
pays ont commencé h mettre en doute le carac~re

pacifique de la politique extérieure de la République
populaire mongole. En 1950, onreprocha~laMongolie
de ne pas entretenir de relations diplomatiques avec
tous les Membres de l'ONU. Ces critiques étaient
adressées malheureusem~nt b. un pays qu.i, par la
volont.é de son peuple, a pu réaliser une transition
qu'on peut réellement qualifier d'historique du féoda­
lisme au sociaUsme, et cela direotemeht, apportant
ainsi la preuve qu'ho notre époque, ·1&$ peuples eu évo-.·
lution peuvent éviter le stade du capitalisme. Il Y a
dans le monde beaucoup de pays qui se donnent comme
but de se libérer des cadres primitüs et étroits des
relations féodales et semi-féodales et de procéder t.
leur développement économique et social. Nous
sommes' convaincus que l'expérience historique de la
Mongolie pourrait se révéler on ne peut plus utile.
127. La délégation de la République populaire mon­
gole occupe enfin ses places dans la salle de l'As..
semblée générale. Au nom du gouvernement et du
peuple ukrainiens, j'adresse nos félicitations cor­
diales ho la République populaire mongole b..l'occasion
de son admission ~ l'Organisation des Nations Unies.
Enfin, la vODe du peuple mongol, qui a apporté une
grande contribution au renouvellement des anciennes
formes de vie, se mêlera auxvoix des Etats qui luttent
pour traduire dans le réel les buts et les pl'incipes
élevés de l'Organisation des Nati'(lns Unies.

128. La délégation de la RSS ditJkraine a remarqué
que, cette fois, les représentants des Etats-Unis ne
se sont pas opposés, tant au Conseil de sécurité qu'h

J~Assemb1ée générale, b. l'admission de la République
populaire mongole. Au Conseil de sécurité, en parti­
culier, ils se sont abstenus d'user de leur droit ~~
veto. Le Gouvernement des Etats-Unis pourra trouvez,l,
peut-être, une formule pour réparer également .une
autre injustice criante, b. savoir 16 règlement d~ la
quer,don du rétablissement des dr'.)its légitimes d~ la
B'Jpublique populaire de Chi!le ~ l'Organisation dès
Nations Unies. Je répète: peut-Atre. Nouo comprenons
combien il est difficile parfois de se débarrasser du
fardeau des fautes et erreurs passésb et présentes.
y aurait-il quelqu'un dans cette salle ~ ne pas ac­
cueillir favorablem~nt une décision de la délégation
des Etats-Unis de -.;oenoncer a. la politique d'opposition
au r§tablissement t.::lS droits légitimes de la Répu­
blique populaire de Chine b. l'Organisation des Nations
Unies? Il est vrai qu7h cet égard lfAssemblée géné­
rale, dans sa composition actuelle, dispose elle-même
de possibilités réeHes pour réparer ses propres
erreurs et celles des autres. Elle peut immédiatement
offrir b. la République populaire de Chine sa place
légitime ~ l'Organisation des Nations Unies. Et, qui
sait~ il est possible qu~ l'Assemblée génér~.1e puisse
aider elle-même de (lette façon le Gouvernement des
Etais-Unis à sortir d\~ l'impasse dans laquelle il se
trouve.
129. Pour conclure, nous exprimons une fois encore
notre profonde satil:ifaction du fait que hl. République
populaire mongole est devenue le cent deuxième Etat
Membre de l'Organisation des Nations Unies et nous
prions la délégation de la Mongolie d'accepter les
cordiales félicitations de l'Ukraine.

130. M. MEZINCESCU (Roumanie): La délégation de
la République populaire roumaine salue avec joie
l'adn1iss;ion de la RépubUque pDpulaire mongole b.
l'Organisatio:l des Nations Unies ~ la suite du vote
unanime de l'Assemblée gê~~rale. Elle adresse ses
chaloureuses félicitations b. la délégation de la Répu-
blique populaire mongole. .

131. La Répll'L tique populaire roumaine entretient
depuis plusieurs années des relations d'amitié et de
coopération avec la République populaire mongole et
constate avec s&tisfaction que ces relations se déve­
lopp~nt continuellement dans l'intérêt des deux paYE:).

132. La Mongolie est l'un des', ~~tats les plus anciens
du continent asiatique. L'Etat populaire mongol indé­
pendant et souverain a été créé ily a 40 ans b. la suite
de la longue lutte de libération nationale menée par le
peuple mongol. Durant les quatre décennies de son
existence, la République populaire mongole a réalisé
des progrès substantiels dans le domaine du déve­
loppement économique et culturel dU. pays et de l'élé­
vation du mveau de vIe du peuple. La Mongolie est
aujourd'hui un pays agricole et industriel en plein
essor. Depuis les prem.iers jours de son existence
comme Etat indépendant et souverain, la République
populaire mongole poursuit une politique extérieure
de bon voisinage et de coopération avec tous les
Etats.

133. En donnant son entière adhésion aux principes
de la Charte, la République populaire mongole a for­
mulé dès 1946 sa demande d'admission b. l'Organi­
sation des Nations Unies. L'admission de la Répu­
blique populaire mongole b. l'ONU a réparé l'une des
injustices imposées b. cette organisation pendant
une très longue période et a marqué un nouveau pas
en avant vers l'uniw:rsalité de l'Organisation des
Nations Unies. Le Gouvernement roumain a toujours
estimé que le prestige et l'efficacité de l'Organisation



1

140. M. ZORINE (Union des Républiques so~ialistes

soviétiques) [traduit du russe]: C'est avec une três
grande satisfaction que la d~lêgatîon soviétique ac­
cueille l'admission de la République populaire mon­
gole dans la famille dêS Nations Unies. Il nous er~t

particuliêrement agré.able de méutionne:c le fait qUfl

la République populai1"B mongole est le premier pays
parmi les pays socialistes d'Asie h occuper sa place
légitime à l'Organisation des Nations Unies.

141. La Républi.que populaire m.ongole, :lepuis les
premiers jours de son Elxistence en tr:.nt qu'Etat
souverain, "poursuit !lXi.e politique étra'.:.g~re paoitique,
conforme aux. btits et aux principes de ls. Chart~ deS!
Nations Unies. Elle arpuie invariablement u.ne COt'p~j­

ratïon internatiC'nale de caractère réa.lisk1, et se ad'"
clar€; toujours t7ntiêrement en Îéiveur des principes
de la coexistence pacifl~ue des Etats Arégime sociaux
et économiques différents.

142. Le Gouvernement de la République populaire
mongole, peu aprês la c:réat10n de l'Organisation des
Nations Unies, dès 1946, a présenté une demande
d'admission comme membre de l'Organisation. Par la
suite, elle a maintes fois réitél'é sa demande. Toute­
fois, du fait de l'opposition et de la politique de dis­
criminatioll de certaines puissances, la République
populaire mongole est restée, malheureusement, en
dehors d6s cadres de l'Organisation des Nations
Unias. A la lueur de ces faits, il est d'autant plus
agréa.ble de reconnaftre que l'injustice historique
commise à l'égard de la République populaire mon­
gole a, enfin, été réparée; le droit a. triomphé et la
République populaire mongole a été admise ft. la
présente session en tant que Membre de l'Orga­
nisation.

143. II est significatif que, cette fois, personne n'ait
fait d'objection, ni au Conseil de sécurité, ni en séance
plénière de l'Assemblée générale, contre l'admission
de la Républi~ue populaire mongole en qualité de
Membre de l'Organisation des Nations Unies. Cela
démontre de façon évidente h quel point était incon­
sistante et artificielle l'attitude des pays qui s'oppo­
sèrerlt si longtemps à une solution positive de cette
question.

13:;~ M. KOIRALA (Népal} [traduit de l'anglais]: Ma
délégation est heureuse d'accueillir parmi nous les
deux nouveaux Membres de l'Organisation des Nations
Unies, la Rêpublique iJopulaire mongole et la Répu­
blique isl&.mique de Mauritanie. Nous avons eu Phon­
neur de coparrainer l'admission de la Mongolie hcett.e
grande organisation m<;mdiale. Monpaysentretientdes
relations diplomatiques avec la Mongolie. S. M.le Roi
du Népal s'est rendu récemmentdans ce pays en visite
officielle. Nous sommes certains que cette visite a
resserré les liens amicaux qui existaient entre mon
pays et cette république d'Asie centrale qui, après
près de 16 ans d'attente patiente, n finalement pris
la place qui lui rev-enait dans cette grande assemblée
de nations.

136. Comme plusieurs autres pays, le Népal a da.
attendre pendant près de six ans son admission à
l'Organisation. Nous .êprouvons donc une sympathie
particulière à l'égard de tùutes les nations qui désirent
être admises ft l'orga.nisation mondiale, et cela sans
tenir compte de leurs structures politiques ou so­
ci~les. La pos~tion de mon pays h cet égard est bien
COOO1.'6 et Jll:l délégation agit conformément à sa ligne
de conduite dans le passé en félicitant cordialement
l~ République islamique de Mauritanie de son admis­
sion h l'Organisation des Nations Unies. Nou~\ re­
grettons .J.Ue certaines divergences historiques avec
un pays voisin l'aient empêchée d'être admise à
l'unanimité parmi nous. Nous espérions que ces
divergences pourraient être réglées à l'amiable entre
peuples ayant le même passé historique et des affi­
nités culturelles semblables. Puisque cela n'a pas
été possible, nous avons été obligés de nous abstel'iir
dans le vote sur l'admission de la Mauritanie. Main­
tenant que ce pays siège parmi nous, ma délégation
profite de cette occasion pour l'assurer que nous
serons heureux de travailler ensemble h la cause
commune de lapaix internationale et du développement.

137. M. ORTIZ MARTIN (Costa Rica) [traduit de
l'espagnol]: Les nouveaux pays quientrentaujourd'hui
à l'Organisation des Nations Unies ont l'intention de
travailler loyalement à la réalisation des objectifs de
la Charte des Nations Unies et ils contribueront ainsi
ho fortifier l'Organisation qui a été créée pOlir main­
tenir la paix dans le monde. L'Amérique latine se
souvient en. cette occasion de la contribution qu'elle­
même a toujours apportée h toutes les œuvres entre·'
prises pour sauvegarder les principes de la coexis­
tence pacifique; elle s~~stime donc autorisèe à sou­
haiter une chaleureuse bienvenue à tous les nouv':1l:.,'UX
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serorl~ d'autant plus grands qu'elle reflétera plus fidè.. Etats Membre-s qui viennent renforcer, par leur pnr-
le.ment l'image du monde contemporain. Les intérêts ticipation, les œuvJ:'t=)s de paix.
de la paix exigent que le principe de J.'u.niversalité de 138. Je ~e.lue donc les nouveaux Etats Membres, la
ItOrganisation des Nations Unies ne SOl't pas sacr:{fié M,"'ugolie et la Mauritanie, au nom de la grande majo-
aux ,intérêts })olitiques étroits de certaines ,pul~-
sances. Mais, aussi longtemps que le peuple chiuois rité de~ nntions d~Am~rique latine.
continuera d'être privé de ses droits légitimes de 139. M. PLIMPTOn (Etats-Unis d'Amérique)[tradutt
membre fondateur de l'ONU et de membre permanent de l'anglais): Au nom de i,.~ délégation des Etats""Unis,
du Conseil de sécurité et que de llombreux autres je tiens à dIre à nouveau J,:; plaisir qu'épt'ouve,t le
rid-~1.ples ssront maintenus en dehors de l'O!.'ganisation peuple ~t le gf.ïuv~rnement américains à voir la Répu-
par l'asservissement cOlonial, l'Organisation des blique: 1s1awiqll e dE' Mauritanie admise à l'Organisation
Nations Unies ne saurait être vraiment univer~f~lle. des Nations Unias après ~U1e longue attente. Nous,
134. En concluant, permettez-mot de :r!-:itérer ~ la r.ec4rettons profondém~nt le veto injuste et inégal
délégation de la République populaire rflongole l~s qu~ a causé ce retard. Nl'US sommes pe1'suadés que
félicitations chaleureuses de la dél~gation roumaine la Mauritan!G est: ~mpp ciente non s~ulernent de jouir
et de lui souhaiter une activité f.ructueuse drlns le dee privilèges d'un Membre de l'Organisation des

Nations Unies, mais auasi d'en as~umer les ':-aspon-
cadr6 de l'Organisation des Nations TTïlles pour le sabilités, ~t \j,u'elle apportera donc hnos délibérations
progrès de la cause de la paix et de la coopération futUres Ulie contribution êc1air~e et fractueuse. Nous
.internati0i1ale. présentons nos fMicitations MS plus si;;:;c~res et les

plus cordiales au gouVei.·rieluent et au peuple de la
République islamique de Maur'itanieetnous SOUhl\it\ms
la bienvenue h sa délégatior:.. Nous lui fj.Juhaitons plein
succès dans son œuvre et nous now; l'éjouissons
d'avoir l'occasion de trllvailler avec aIle da.l,?,rorga­
nisation mondi,ale.

/.

1



1045~me séance - 31 octobre 1961 585

l

lt
,
"e,.
ln
IS

11
le
ir
~S

ilS

1,;,, ....
3S
la
ns
dn
ns
:a-

;es
~~s

LC­

m­
eBt

ays
ace

les
~tat

lue,
deS!
p~/.

d~=..

pes
,aux

tire
des
~nde

~r la
lte­
iis­
ique
, en
ions
plus
ique
lOn­
~t la
a la
rga-

Il'ait
ance
sion
~ de
Cela
con­
ppo­
~ette

144. Il est sigaificatif égtdement que, lors du vote
au Conseil de séçurité, 11 la table du Conseil un siège
est demeuré vide - si~ge qu'occupe illégalement
ju~quta present les représentants de la clique do
T'Jhang KaJ:'chelc, qui ne font qu'entraver les activi~s
d~ l'Organisation, cela au grand dommage de son
prestige. C'est justement leur absence au vote qui a
permip. au Conseil de sécurité et 11 l'A ssembléo géné­
rale d\adopter la résoluUon éql11table concernant l'ad­
missiou d~ la Républiqu~ populaire mongole.

145. CeJ:a ue fait que I:I,-,.tligner une fois de plus la
nécessité pressante de rétabi...r les droits légitimes
de la Rép\Jlblique populaiJ.'6 de Chine 11l'Organisntion
des Nations Œnies eT! chassant immédiatement des
Nr.A.tions Unies des pFJrsonnes qui occupent :i.llég;<·,J.e­
ml~nt la place de la grande Chine. Une telle action
constituerait une sél'ieuse contributicf4 11 l' aseainis­
sement de toute h. situation internationale, facili­
wL'ait aux Nations Unies l'accomplissement de maintes
tâ(i.he~ importantes qui lui sont confiées p~\r 1.a Ch.arte,
c1.'é~1'ait des conditions plus favorables 11 une véri­
table coopération internationale et rendrait l'ürga­
nisation réellement universelle.

146. En saIllant aujourd!hui l'adm.!ssion de la Répu­
blique populair:: .1'longole 11 l'Organisation des Nations
TJnies, nous voudrions rendre justicC3' aux efforts
Q~ployés par de nombreux pays, Membres de POrga­
ni~ation des Nations Unies, et particuli~rementpar des
pays d'Afrique et d'Asie, qui ont apporté une gl.":lnde
contr.'bution 11 la cause du rétablissement de l'équité
et, {le ce fait, ont aidê à mener 11 bien avec succès
la lutte menée pendant 15 ans par la République popu­
laire mongole et ses amis pour obtenir son admis­
sion parmi les Membres de l'Organisation des Nations
Unies.

147. Pour conclure, permettez-moi d'exprimer, au
nom du Gouvernement de l'Union soviétique et de la
dé~gation soviétique, 11 la République populaire mon­
gole, des vœux de nouveaux succ~s dans le domaine
de ia lutte pour la cause de la paix dans le monde
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.
entier et de succ~s dans SdS activités au sein de t."'~~:;

les organes de l'Organisation des Nations Unies. .

148. M. 'l'SEVEGMID (République populaire mon­
gole) [trr.c.duit du russe]: Nous venons d'entendre les
paroles de bienvenue prononcées par les représentants
de nombreux PBLYS 11 l'adresse de notre pays h. l'oc­
casion de son admission ~ l'Organisation des Nations
Unids. Permettez-moi, au nom de notre délégation,
d'exprimer une profonde gratitude pour leurs cor­
diales paroles de b1envenu~, leur accueil chaleureux
et ieurs bons vœux.

149. Je VOUdrais profiter de cette occ~sionpour re­
mercier sinc~rement les repré5entaU~·,des pays qui
ont déposé conjoir.t.ernent la résolution [1630 (XVI)]
de PAssemblée gén~rale concernant l'admission de
la République populaire mongole A l'OrganisatIon des
Nations Unies.

150. Aujourœhui notre délégation a assisté, avec une
grande satisfaction et une fierté légitime, devant
l'édifif:le des Nations Unies, 11 la cérémonie au cours
de laquelle P. été hissé au mât le drapeau d'Etat de la
République populaire mongole, Etat indépendant, libre,
démocratique et pacifique.

151. Le gouvernement et le peuple de la République
populaire mongole se gont toujours efforcés et s'ef­
forceront 11 l'avenir de vivre en relations amicales
avec tous les peuples, en observant les principes de
la coexistence pacifique, ce qui correspond pleine­
ment aux buts et aux principes de l'Organisation
des Nations Unies.

152. Pour terminer, permettez-ruoi, Monsieur le
Président, au nom de la délégation de la Hépublique
populaire mongole, de vous féliciter 111'occasion de
votre élection 11 ce poste élevé Al'Assemblée géné­
rale et de vous souhaiter plein succ~s dans vos
travaux.

La séance est levée à 13 h 15.
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